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Matériel provenant de la citerne-bouteille 

Au moment de la découverte, la citerne–bouteille1, présente dans le sol de la colonnade 

du site de S. Eulalia, est apparue fermée par un tampon  trapézoïdal en pierre qui pro-

tégeait un contenu intéressant et inhabituel. L'enquête du contexte a mis au jour diffé-

rentes classes de céramique et du matériel divers ayant des fonctions différentes se ré-

férant à trois unités stratigraphiques2 : des amphores côtelées et des cruches (fig. 1-3), 

une amphore en bronze, des tirelires et des pièces de monnaie, des tuiles, des fragments 

de crépi dont une pièce avec une inscription peinte (fig. 6), des productions africaines 

de cuisine, de la vaisselle en céramique sigillée D et de la céramique avec de la peinture 

noire.  

 

 
Fig. 1 - Amphores et cruches découvertes à l'intérieur de la citerne (photo Unicity S.p.A.). 

                                                           
1 MUREDDU 2002b, p. 286. 
2 Mura 2008, p. 279. 
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Fig. 2 - Amphores et cruches restaurées : au premier plan, une cruche en céramique flammée  

(photo Unicity S.p.A.) 

 

 

Fig. 3 - Perspective et section d'une amphore Agora M250 (ARA) 

 

On en a déduit que les dépositions et les événements qui ont impliqué leur dépôt 

s'étaient déroulés à des époques différentes. On a retrouvé au fond de la citerne les 

amphores et les cruches qui s'étaient cassées sous l'action du puisage de l'eau de la part 
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des habitants du quartier3 : on identifie de petites amphores côtelées à une et deux 

anses, avec des gravures en zigzag (fig. 4),  occupant tantôt tout le corps tantôt uni-

quement l'épaule, et d'autres gravures réalisées au peigne,  en diagonale et horizon-

tales, formant un motif géométrique (fig. 2) ; de petites amphores de l'époque byzan-

tine ; des amphores africaines ; un exemple d'amphore en bronze (fig. 5) et des cruches 

en céramique soi-disant « flammée »4 (fig. 1-2).  

 

 
Fig. 4 - Petite amphore à deux anses et cruche à une seule anse avec motif en zigzag (photo Unicity S.p.A). 

 

 
Fig. 5 - Cruche en bronze avec concrétions et patines (photo Unicity S.p.A). 

 

                                                           
3 Pinna 2002a, p. 41 ; Pinna 2003a, p. 380. 
4 Melis 2002, pp. 92-94. cf. TRONCHETTI 2010, p. 1170, 1172-1173. 
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Le contexte chronologique qui a émergé va de la construction de la colonnade (IVe siècle) 

au siècle suivant (Ve siècle). La chronologie des pièces de monnaie découvertes au même 

endroit, attestant l'habitude de créer des trésors et d'utiliser des tirelires5 est relativement 

singulière : les pièces de monnaie attestent une période chronologique qui va du Ier au Ve 

siècle6 et elles avaient peut-être été longuement utilisées car la pratique de la thésaurisa-

tion n'impliquait pas la même dévaluation que représentait un achat de valeur. Le termi-

nus post quem du Ve siècle pourrait faire penser à un abandon inexplicable de la réserve 

d'eau extrêmement précoce par rapport à la durée de vie du site. La défonctionnalisation 

est sans doute attestée vers le VIe siècle lorsque les arcades commencèrent à s'effondrer 

et à se dégrader lentement, impliquant la réutilisation de ces éléments de construction, 

qui furent ensuite accumulés à l'intérieur du grand réservoir. On y retrouva les tuiles7  qui 

recouvraient le toit en pente de la porticus, des morceaux de crépi peint provenant du 

mur du fond, rouge vif, et un fragment de crépi portant l'inscription arch-8 (fig. 6).  

 

 

Fig. 6 - Reproduction graphique du fragment de crépi peint (de Mura 2008, fig. 2, p. 280). 

 

                                                           
5 Pour les tirelires et le rapport avec les trésors, cf. BARATTA 2012, p. 171-179. 
6 Mura 2008, p. 281, note 10. 
7 Arru 2002, pp. 329-331, Tav. XII, 9-10, p. 330; GISPERT 2002, nn. 97, 99, p. 150-151.  
8 Mura 2008, p. 279. 
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On a récupéré, au milieu de cette grande quantité de matériel, des fragments de céra-

mique africaine de cuisine9, de céramique sigillée D10 produites jusqu'au VIe siècle ainsi 

que des attestations sporadiques et résiduelles de céramique à peinture noire11 produite 

jusqu'au Ier siècle après J.-C., mais utilisées pendant plusieurs siècles en raison de sa valeur. 

 

 

 

  

                                                           
9 Sanna 2002b, pp. 101-102. 
10 Pour la céramique sigillée D retrouvée sur le site, cf. BARRUI  2002, fig. 52, nn. 12-20, 22-24, p. 94-99; CARRADA 
2002, p. 289-292. 
11 MULAS 2002, fig. 50a-b, nn. 2-8, p. 88-91. 
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